














Après cet « Abrégé de l’histoire », Jean d’Auxiron nous conte dans le moindre détail, sur plus de 
400 pages, la jeunesse de Lydéric, l’éducation qu’il a reçue, tant auprès de l’ermite qu’à la Cour 
d’Angleterre ; il loue l’adresse et le courage de « ce jeune lion » ; il recense les qualités et défauts de son 
héros ; il porte aux nues « la divine union » de Lydéric et Rothilde ; il rapporte que Lydéric s’acquitta 
« tres-dignement de son devoir » de Forestier.
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